
KÉDtCTMM a A D W IlS m n U  :
ROUBAIX* ru« du Viell-Abrei^Yoir, N* 12 

TOURCOING, ru» VwU, lé

PRIX OES A60NNEMEMTS

BOVBÀIX‘TOV»C(HN9 

3 molB» 4 fr. (0 . r -  Ua an, 18 fr. 
NOHD êt départêmmti Itmitrvfhts 

8  mois, «  fr. Vn un. M  ir.

L ’abonnement cpntinne sauf avis contraire.

L ’ A T E N I R
DE ROUBAIX-TOURCOING

i r o T u r n A i  » . « > x > u i > i i e i ^ h u k  ^ ^ 9 è o > ë É < x l ^

ÀMMIHKaB 
BBGI.àiaK

FArre DTVIH8 .............. 0
U )c a i;b ..........................t ik .

ç o fig
— ^ .iCsÿtj
A b it a m , K. 
t*IMIUÜM t  h  iroi— ____

PROCHAINEKENt

P U B L IE R A

Un Nouveau Feuilleton

BOURSE DU BOULEVARD
î . % " «  S .

» f : :  s  j  
18 !»’Cb«niM Taras — .........

-■■ 'lUtMJlOUTÉ tenawce

U MDHIi F lM
La réünion pléniére des gaaches rép«- 

bllcaines ne semble pas avoir réussi la 
seconde fois aussi bien qoe la preioière. 
âansdoateo« 8  réunions n« conviennent 
ffo'à certaines drconstenws oa plus dif- 
flcllesoa plus importanfesc^à l ’ordinaire; 
U Ud faut pas trop les inulUpUer,et,quand 
rienne les appelle, U est tout à & itinu tile  
d 'y recourir.

On ne feraît ainsi qu’émotissOT U  sys­
tème qui ne pourrait plus avoir aucun 
bon effet, le Joor où on en aurait vraiment 
besoin.

C’est à U  majorité de trouver en elle- 
même, dans sa vie parlementaire de tous 
lesjqurs, la  cohésion, la méthode, l ’es- 
prit.de goovernement sans lesquels elle 
ne ponrrait pas vivre. Les j^andes fom> 
missiws auraient pu l'aider dans ee sens, 
elle Ô^référé s’en passer. EUe étudie au­
jourd’hui les modiücations qui peuvent 
être apportées à son règlement. Klle a 
renforfé ies peines disciplinaires dont 
elle pourrait encore avoir à user contre 
les organisateurs d’obstruction et de bou­
can.

Ce que Ton attend surtout, c’est le tra­
vail quotidien, la préparation du budget, 
la  réalisation des réformes nécessaires.

Nous n’en sommes plus à la {H^face, 
«près s ix  mois, tout-à-4'henre, que la 
Chambre est élue. Noas Voulons entrer 
dans l ’œuvre même, sans ^utres prélim i­
naires.

Heelor DEPASSE.

Le port de la Lance
Let cnlnscien tranaforméi en laneieri

Uier, à denx heureR d« raprès-midi, dan» 
la principale cour du minisl^ro de 1*  (îU(• r̂  ̂
ont eu lipu les exj>̂ ri<»D<»s du port de la 
laoca pajr la» cuira.<isier«.On «ait rpie d^jft leu rèfrtmpots de dragons 
dn gouveroement de Paris oui été. munis do 
cette arme.

Cette iiin»vation ponr les cnirtiAfllers noUR 
vient de l ’Allemagne qui a, tout r^^mment. 
fait lee marnes expérienceR.

La moitié «ouiemeat (1a« ré^mentR de cui- 
rassiprs serait nantie de cette arme. Le rovol- 
ver aat «opprimé, mais remplacé par uns ca- 
Tubioe ino^lede pMltcalibre, renfermée dana 
line jflilne de cuir faave et dispoaéft i\ droite 
(à Ronche, le sabre eut fixé A la sfiUe).

Cette earabino phI piaoée imrallèt(>m(>nt an 
aabn et ne gên«m en rien le mantement d* 
la lanco. La cuiranse, naturellement, diftpa- 
raltmit.
. Cee eapériences ont eu l^u  en préaenee du 

général ae Kermartin, directeur «le la eavn- 
l« ie . d'aa cMcier d'ordonanooe, da wriniRtre 
«I du capitaine Heck, membre du comité tech­
nique de cavalerie.

On a fait éroluer le cavalier au pas, at 
■t. au ffftiop. Le tont a duré entiroo troli 
j^iarti rt’heiïTe. en seront lea ĉ >ncîn-
lionsf

NOS DÉPÊCHES
r 4péoiml tfelATea

..... téUgrapHique 9t tHiphmique 
ÀTeair d« Boubtii-Tourcoin|{.

Conseil des Ministres
Paris. 27 février. — liW ministres le a 

réapi» en «oti>i«j] oe matin, lU'Kij'Hée.a 
la présidence de M. Carnot.

préiAdent du conseil a fait saToir iV 
collègues qu’il léposera aujourd’hui im pro­
jet de loi relatif aux ChamW« d<> cQJaiwrco 
ct aux Clhambre» ponsultatives des 
maoufrictures.

M, Tirard a fait onsüitp sigper un décret 
aux termes duquel M. Alphand, direct« 
néral des tra'Tinx de VKxpositlon de 18 
désigné comme commissaire du gou 
ment pour assister le président dn Con:
Sénat et & la Chambre dans la discussion 
>rochatne du projet relatif à la désaffectation 
lu Champ-de-Mars aux exercices raiUtaires.

CHAMBRE m  DÉPUTÉS
.Vo« informaieurs •^rlementaires nous tilt

l 4«a synAcati det communta

La commission changée d'examinar U pro­
jet de loi adopféparle Sénat sur les syndjeai» 
deâ communes s'est réunie i  deux bearev.Elle 
a adopté le rapport entièveovent favorable qui 
lui a été présenté par M. Joseph Retnach et 
qui sera déposé au début de la séance aur le 

ireau de la Chambre.
Le gouvernement ioaiste pour la disotiiMlon 
issi rapide qne possible du projet qui est at­

tendu avec impatience par un g ^ d  nombre

pr îdenee de M. FloqiiM, préwid«nJ.

I . 6 S
fo n c t io n n a ir e s  r é a c t io n n a ir e s

M. ProMt. — Je dsinasde à intts-ptUer 1« yo«. 
vî roemftnt qur l«s iWÎHsemsats do oertainü fuDCtioD- 
ures hMtiliM Â Uépublique (Bruit.)
X. Thèrene», «ardo des sceaux. — IT faudra!!

.................. fnnctioanairOB pour qne U
. ._ ttre en mesure ae r̂ pAndr»

.......r.......... (Tré# bien, trée bien »a centre.)
La flxaMftn de la dieeuuton est ajouraée.

L a  v a in e  p â t u r e

L'ordre dit jonr appHte la pr̂ m̂tére dMf)>ération 
■r la (wopoeiâon d« M. Bourneoia (Jura). terniaM 
modift<̂ r le titre deux du code rural : Vatfte pé-

iricul
________  _______  irH'K). _ r ......
restreindre Vinterdiction do la vaine pàtai 
prairies aHjltrienes (pii sont une véHtah

Poar Ml»y Ü faudrait ritfiblir i 
lont lo Parlem*>nt a affranchi Ii>s ] 
ées.
On objecte que le Parlement peut touiours dé- 

mire <» quil a fait, mais la vraie qaenUoD eU de 
avoir si la raine pâture a jamais ët̂ i une scnritude 

légale, en réalité, ce n’est qa’une tolérance inré- 
térëo.

Dant eee oondition«i. maintanant aa’elU a étémip- 
primée, il n'y a pa» liau de W rétAblir, c'eat pour- 
q«u>i j« a« pe«i accepter la propoaiUon.

Je ni'en rapporte à la Hagettse do la CUiambre.
M. Bourgeois s'étonne dn l'opposition du mi­

nistre do l'af̂ ricultare, qui n’avnn pn̂ itenté auciino
t., . . . ..-- .1. --infnhsion.

8, après on premier ♦ntrelien. 
i'arais demandé à en présenter el on m’a dit qa'il 
ètaü trop lard.

M. Bourgeois mulient que le droit A la vaine 
pâture était parfaiteaii-nt recnnnn par La tégislatioa 
générale.

n c\tft Varfvfle C>4f5 da Cnén fivil r - ---- -

L'orateur deinantle en sonii«<’. qu'on n  revienne 
l'opiDiun du couseil d'Etat ct da ministre lui< 

..v&me, et ]ue la Chawbi-e adopte lea conclusions 
de la commission.

U. Grousaet le droit de
.........attaqué de'puis longten^. La
des conseil* génèraax «  domtnae la supprer-’—
’ An point de vae «urieoV, la vaiae pèfttre e»
•bstade aax auiélloratiüoa at aax progrès ; t a ___
elle pèse uniquement sur la pr:>pnété meiwlée, sw 
la pMite propriété. U  loi de a été une v^ta- 
ble cnnqoôte pour la démocratie.

Au point de vue du droH, peut-on revanlr anr ee 
(rai a été fait ? L'orataar ne la aaoM M , ear k. 

;islatare a créé en <1W9 ua état dÆtttf, et il

M. BOHUgeoit lé ^ d  qae la d«iAiûM>n des 
prairiM natunlles réwiHe da la loi. U  pr<4M aM<Ml 
n’v change rien.

L'articlo unique est mia aux voix et adopté.

L a  (C on férence  d e  B e r t in
M. le Président annonce que I^ur domaodo 

I interpeller lo KoavenNÉMn mtr l’attitude ({u’il 
i.t.‘ pr(îiidrn àlfl coaférenca do Berlin, 
dlseds îtn da cette ialeri l̂lniidn tsi f  x9i &

L e s  M a g a s in s  g é n é r a u x
X. Bmlie F«tT7 questionne lf. Tirard sQr lea 
lagasins Rénéraüx a«réé« par l’Etat qal aeoeptent 

des warrants snr des marehandises non efiroiT»- 
ment dépo^. Il demande l’abp^ttoa 4«a Ma de'
185He al87(».

M. Tirard explique quais loi de 18Ï0* nisBrimé 
. sarvelltanos de l^tat «arka na t̂aeiaefènarsua. 
a’a donc plus de reu>oiuiab{Uté ; e'est aa p«blic 

I a’assursr si las marcltandliies exlateat.
T» ministre ajoute qu'U lui est im|Mible de 
p̂ondre immèdiatemeol «n ce qol eoowfcerabm- 

des lois de IgW el !87(L (Tast là aaa trèi 
srotw) qi>««tion.

X . E. ŸBirf tmuiorme aa (faeatfoa «a iatar- 
peltation. Puisque l’ËUt. dit.il. ne répond d« Hm. 
Unadoit paa laisser aubsiator U ravonsabUité 
morale hoqs laquelle ae placent les magasina géoé-

Tirard invite M. E. Ferry i  déposer une 
pp̂ PÔ ritiofi de loi.

M. S. Farry accepte, 
icidont est clos.

L e  T r a ité  F ra n o o - T u r c

-.......  ........ M l
adopté ?

_____________ qua la qufiatian das traité*
de commorce doit être étudiés dans aoa oBaembie , 
c'est pourquoi il n’a pas cru devoir poursuivre les. 
aégocifttiorti) commencées parle précAdent cabotai.' 
'  estionm'te au sujet de reipiration dti traité de'

;i. la Turq̂ uie n réponda mie si la tratté a ' ^  
pas i’9iiouvrl>‘. la France bénéaci«>rait du traitament 
de la nation la plu» favorisée.

Iæ ministre ajoute :
Si nous étions privés du traitameni de k  itatton 

la plus favoriaée. nous serions iibaaltiaMBtdéM»- 
sMés. mais U Turquie a pris ua naçajwnt» W  
mel et nous n’avons rien a craindra. DevOM'nous 
lui appliquer la i-écIproçiU I Efi<iu<»ineBt yù, paor

Le ministre reftrette de ne poorair doMiar sâtta- 
faotion aux vitieulteurs dn Midi, aais U aa pe«t 
pas abandonnar les iatéréts généraaa da pays. Il

oublier que le commerce avec 1a Tar- 
1 s'élève auivueflûinent à Vî miUioi\a.

Tuirel réplique <̂ne les traita

M. Lockro^. ’æ z :

le U traité de U6i n’ait que 
 ̂ doat il laiaae suijaiÉtter

_______S îi . '
X. Tirard nfanae

l additiou de celai d«..........
toutes 1er) disMsliioos. En Uissal «a q< 
avons (ait, dit-u, nmu avone rendu servloe

*^̂ 'inoident est clos.
X . Castalln ae prt, . ___

vemnoMBt sur sa préaenos à la réaiUon ......... ,
insis devant le résultat pitoyable oMsin hier, l'ora­
taur déclare sa question inutUs. (Exekmutions 
ironiques à ,(aucbe.)

L ’é le c t io n  d e  T a r b e s

.re du jour appeUi 
. . ilu rapport suri* 
dant A la validation.

X. Lagranga eouibat _________
L’omtâur r>‘Ieve contre cett« élection de nombreux 

faits d’intimidation, de pression et de comiptlon. n 
estime mi’il y a lieu à fniyrir «neenquête.

X. Fould décUre qu’il doit son élaetlAn A la eon- 
RidéraUon dont hratt sa famiUe naast la pOMlatioii 
delarbM. 11 n’est pa» étranger ito règioa.paiaque 
Sun aieul en fat le re^.r^itiu^ ao ISU.

.'oruUiur teniiiB£ en disant qu'il a cooOancedans 
ustice de 1a t'<hamhre.
. Jumel apmile la demande d'enquête. ■ Tl n'v. ...

rontresea atieats. »
X. Cltuiel, ranporteur, dit que le hureau n’a 

pas cru devoir retenir les griais all.*gu& jonlro 
l’élection de M. Fould, la violSim de la pâtailque

&  t  t t  “ “ “  *“
X. PvisK>B «levant on mot de M. Foold dé- 

y*|Sy^fewpi»*e a'a Jamais poor but d'intimider

n s’agit de savoir si la soffraga mi'itÊnd o’a pas 
«tè C4NTOBM. Oo dM (Ide k  ^ ie  ds l'aMsnl nVt 
■M mortelb. Prenons gàfde, sar en n a t ^  tiec- 

w  (Tootraire les pÜm de Itrgeot saraisot 
Mei^t mort̂ les pour n  rapubllqu et k démo-

Le scrutin e«v«rt snr la dtsnande d'ewméte doim« 
U0« à uo aoMxo.

Laaqoéla aat repoaaséeasr X>3 voit «miv
j^*Mon ast vslicHe p a ^ ^  voix oMitra 18

La séanîfe^evée.

S É j ^ A T

sétnee «st ouverts à deux iMores, sous k  
présidence de M. Mmsuoi, viee «<éa>dsnt.

X. ia Présidant prettoace l^oga funébra de 
M. Bdanardübarton, séMkut- lo ^v lbk , dée^é.

Bleotloa tf ua Tioe-prèsldent
u Mt woeédé A an scr«ta pour l’éleetiiM d'un 

rkM-préfideot en raiaplaoement de H. Hiunbert. 
U^tiaeetctasà iih. » .
Ithi TOid le r^Sat :

Kofeibre de votants. 189 
Xajorité absolue . 78

MM.Seriln...................1«  voix
Lenoel................... «
De Kardral . . . .  »

H. klariinest ptvclané vlee-préaklmt.

La loi sur la pnMBO
L'ordnda jenr appelle h  deuxième dWbératlon 

or k  yraMvBloB SeU. tfsreel Bartbe. rekUve sa 
.‘ésiiae de la presse.

IL  f^sbowM. Je ékireeMmiMraaae vaua
kqueatioaqai aeua ooeapsaa point da vue jurt-

A bm>d avis, il faut étabQr paa diafinniion estrs 
llQjare. vdle de (ait. action mauvaise et la dilTama- 
tion ̂  eat (Toeiqnefoisun acte de courage, et n'eat 
paa tÀDaaM une Tif.mvBke aetkm.

L’orateiir détsiappa oa coatr»«m^ -ffai ne mo* 
vegeetaokeesarnctionneUe qae te ééUa dlajaiPa 
aavars U» bMMüoanaina ^  kisM ks dMbmatioaa

n'étra.jaf laoOyéi ; mon crtnCre-proJ 
Mbi«deparerA eetfaeon"  
iliaéad» tu Miat de le voter.

DUcout de K.

Xi,inh(ritan»al Tisanu». »  âit%aak emtw k  
eonpmoM dn Jnn- cd«sae objactiaa ^aciaale 
eeUe qai a suggéré fainaBdemeat de M. l ^ u â è . . 
les cftnaldérîSoaB Ingénlaukes qu’U a présentées 
seraM 4e natare i  ne (aire ré^tUr, iaai« je 
pouiMK *e detatfader at ramendijhest eat leua- 
tiwe A d a ir  iatli»iwiiu A asun’^  deMandent' 

*wtii»eo^IesdlffaMttOM;HitejM. oa»- 
iMNl^iteiêe-dn )«fr. «H» ob)Sstia« d'beft*'

lois «Hoaieofijr par un avea qui s'est pas na 
de artifice de tribune. J'ai hésité é intervenir 
I cette discussion, parce qn'll y avait nne cer*
) hardiesse A donner A cstte tribune les raî MSS 
ie3 cnnriction̂ , rais>>ns qai paraissent être la 
lion <|iM erinclMs exposfa par des hommeeqni 
ent afres {nâèa raftion paor tm foadakunr de la 
té fraaçaiae.
li «uia-je pour vaair combattre Jes doctrines de

__ U>éraaxde la Bestauratio» »t dr ceux qui
tard, comme les Jules Favre, los Ttüers, ont lutté 
pour le maintien du jury. J'essaierai de d

maîtres 11
vivait dana k  Umps oti nons sommes, ae m  dé­
cidé A modilier profondément les idées qu’iU ee 
sont faitea de k  liberté de k  prease et A donner A la 

A la société los garanUes dont ellea

npU une révolutlot 
monde nouveau, 

pré-senra d'une preiwe dont rien n'a eneore pu d< 
ner k  moindes idée. C'est «etta révolnlioa qui i 
ea défaut ks théories qn'rm a Hivoquésa at qui s 
difie ka oMiditlona de k  liberté taUae qâ on 
avait coaçuea.

Cette rérolatian date du jour ob k  ancrage u 
vnrselest devenu iabaae de nos in̂ titulioos ; «  
révolution acontiouôAsa préparer sourdement
.................................................... J k  lo. —

donnër les

;rande. £u 1818, tout le ujunds raconaaisasit 
avaUd«« déUu d'oplB^.Onn«re«maaisaavl 
---- arbitre que k ju r^oiĵ soe de Topl

raie J et membre libre, en remplaetiMBl 
Casimir Périsfc . ^  3

L 'IM I» O T

aa^nt pouvait
-“— Ison eat tombM an

aax ioumaux dea garanti 
— . p......... . ^.maissant les responaaUtfi.
Tous pouvei paWW nn joamal ane fois, pok U
....... asIusMsatk*. Ce jourud poam parier

. l'il voudra. 11 pourra waMpÜar aaa attaques 
sans mesure ; quand U aera poursuivi, tont aura 
dis^u^^^et U ne restera comate soavenir que ks

XI V a là un fait nonveau de naton i  déraïuzar
............................ Oireiâalre é« ■rfsitlre d* naWrtMr

Paris, ?7 février. — Ijt mihistn de 
rienr rient d*s«res«ef 1« tél4|p«Aiw* 

nion publique ; 11 loi appartenait Ued&keer si ceTta ' préfets :
«inion dépyaUJM limites d^ llbart^ permises, I u *  e ^ i s  muaicipaux de divera 
Roÿ-er-udkrd dlwit que la décision dw  ca eas 1 «nr ITamativ# de etefeurs sinlItÉa 
ne pouvait iHi« qiT^itralre et/est 1 l ^ ^ i ^  du > ont pria dss d M ^ M ^ d e c u ^  .
lurj- quékit donné le soin d« faire rette déclaraUo» 1 lad^pevenent de l’inpdt fonelar. tlss____
•Umede so«nBé^:ka<aMëUBaaieipauxaa

Tons les délits d opinion ost disparu do nos lois. éoMttn las vaux ne  ssr ks qaeationa •
On peut exprimer l’opinion que la République art «t ]m  d’sdwiakkatifle j 
un gouvernement absurde, çrimiMl qa'U faut ae leur s.mt intonmeT^ilki toéSorteri 

de j^vetaer et donl on prédil k  dlf^arition ] ew di^M laM  ...............

On^

itns dù FéluU, n én 1

n peut ti-ourer es 
est A eouvert de k  k^. Je constate 

kit eonsUtue une livobi:

J»Æ^,srî.‘TS5'S1
ou, au. »  ^
mânao croyait «ma eartsinaa pAroles Muivakiant à 
des a«tes ; evtte opinion était c«dk de tuas lea • K M m /w lÉ W  
grands esprita («'ou noua a rappelés, etpanni aux '
un des plus conaldérés, un ^publieuin iTuii esprit | Jf7 fdvrisr. Noue av
éminanuuent nodéré, k  sage Ikunon. autés avoir | q«ie k  directeur générai 4m  I 
parié de cea diseours punitisabtesjijouUnqXol'acte . télégraphes avait %vé i  1

‘'Sî*“  *5 T i .  ,  . liment de (i«bat<UiM m i»ù«uilll
ig tou ont M M Iÿ i» »  «

quatre
transformations, griee aux agences télégnphtques 
qui en quelque heures trananartent aux qu ‘ 
coina de k  Franae k  difrawatiun lancée par

L'oiateur déclare qiM k  jyr)' lui offre oMina de 
garantie <pie le J«ge correctionnel. quelqu’Q soit et 
le quelque aouversemeia qu'il ait reçu l'btvî U- 
ure. Daos iTstértt du pkigoant, dans rtntérèt da 
iréveoM et surtout dans l’intérét de k  soslété k  tri- 
)unal eorredtioiunel offre des garasUas supérieures 
I ceQ«s de k  eoar d'assises.
D’ailleurs, k  Uberti o'est pas en queaUoa. Les 

[ouvemements qû ae fondsnt sant sajek A pins 
l'une makdie de jeunesse, üna de oas Mskdieaest, 
a confnslon de toutes les attributions Sn pouvoir, 
:*estk raine ds l’adaiinistraticm.
Deaiandearoua, XsaMars, iS eaUa maladie n«i 

vient pas dM diiTautatians de k  presse à l’épand; 
des (onctionnaires f Cette crise (ka fosetioasairê  
c’iwt U pre<<aa oui la tient ouverte. Une autre ma­
ladie, e eat la dégradatio» morale des hommes qui 
owÿiBe«^le parsM^ républicak, personaet fni

Pourqnoi cette diminution.. -I. pourquoi fl____
n ? Parce que les h )mmwi d*iatelRgertcs 

-- .. M—  V diffam«l<»n epeur de se )tvri*r A la diffam^AR et aOx 
eeriirtns journaux. (Test poarqû  ̂j'ai le 

lit de dire q«e k  péjçlme aetnsl eat wm pM k  
régime de la liberté, nais k  r^inM de k  tynnate, 
etîe snppiieie Sénat derolsr k  ki Xami Barflie. 

UaftanesestMSMndua. **
A k  reprise de u  séance, M. BIré eombat k 

projet Xcreel Barthe.
^K .Bam i^(a(mha) srttMnt k  oostre-pnijet

* - - - _
La séance estlWinntn.st. 
Séancedemain.àdeux heuree.

arrdtd rAeeM, tf. 4s«
port«r4eMA WO ffWMS ls  ̂
début dss^wnas empUÿtal <f 
dans les lMU«aux gjrés pnr 1

I «scuseï<  ̂'m  *anfoWr«tA

Mort d'un Sénateur
Paris. 27 février. -  Le présidest dn 

-^08 Ta fM piQ»>4utnt -c- a anooMcé d ?<hi- 
verture de l'aadlenoe la mort da M. C^artoa, 
ftéiiateurde l'Yonne.

11 était Agé de ans.
Né à Sens, is 11 mai iSCfï, Ü flt son droit à 

Paris, fut reca avocat et devint, dés 1 ^ .  ri- 
dactour en (*hef du Bulletin pou»* ta Société 
élémenfdire et dn Journal de la mornle 
chrétiennt. Il fonda, en 1838, le Maçtuin

______ . .  Il Kiiint̂ -aj ^ nniyna ftiim
queM. Rnfanlln'ëm fHîtpr^valofr paiinienx 

' doctrines.

r l la rdv£4ution de 1843, Il tut tpMlé 
H. Csmot. son ancien eeieli^éanAte 

jon ami, au poste '1« secrétaire général de 
l'instruction pubuque.

I l fut ensuite éUi reiipésentant l ’As'ierabléc 
constituaitte duos Donne. - ■

An a dAcen)bc« V»l, U nvse dbt<«p( 
collégnM, ln protf»Ktfï«on contre k  coup

d'Etat
Nommé préfet de Seine-et-Oi>») le (i seoteiB- 

brel870, il ne remplit * • 
dant quelques j<Mirs.

i fouctious que pen-

I.,e premier traHdn «eMo i*vMution. e’est qu'au- 
wrd'hni tout le monde pent faire un journal ; il '.irtntiin

le 8 j..v icr W 8, .énaUur d.
«kaait (ju’un ioumal était un muveir, itne in- 
luance, etoa disait qua loute iniMnee implique jO

cereuses, empleyéss tAUfraphialw 4 
pkonisise. U tu m ité V itk ^ .f\

0«Ms >ier..i« rs—vra 
tir du premier jnnvlér I

ENVOI DE ItmORtS «V SUHOtlEY
Boitleaax.*7£6vfier. — ISOkoaa^ ‘ " 

partie daâ* rdcliaeat dlnfaateiVl 
psrflront de Bordeaux !e5 mars, à S  
<lu S é n ^ l, pour tlJer reoforeer l’d___

LE CtfiT lUK T M i t t t

d^onnenr. " - i
Ob sait qu'U 

Irak de Loanjo è ̂ iS M é a r

U t » 1
paris, 87 r4^^1e  ̂-  VdW fc 

courses <iul
teuU. .

PRtX BAYAllo 
i*r prix : R j^tto; 3» I)e la To*».

pnix DE CaSTlflUCKà 
«•r prU : Fxamboisler^ a». GlbadMlu M  

Bfraucpsrt. ^

Iwprix : K ï ïn é T ^ A Î u y ;  K  V #
chiste.

Pftrx M  tA VBWï

veÜ - ïiiJ  *V

LE DUC S’MU«R& < C U im »
niairvras, m  «vriar. — (ta ■ |m<Mi i  

C1airv«ax snx derniers préparait pssvi'ta» 
tallntion définitive du duc d'Orltata, qtS «nm 
lien dans quelqueajonrs. On a pris lo t i ^ l »

autres catégories de détenus. Quant i  
fllon, elle serait ' 
dnr fiant l’objet,

Fûts Kvers Tèlègiaaiûqw
(De nos Cfirrtspondants spéciamm)

CHON. -  Arcaehun. 27 f i ______________
nei Label, l'inveatevr d« fnsU Label e*t m- 
rivé ici. Ra santé paraît Hm renisa.
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U  PETITE MIONNE
TROISIEME PARTIE 

L A  M A IN  O A O H A B

gé mon oOQcisrge. ((ue j'empfok, comme tu 
fssals. à faire des eourses. de voir lee entre­
preneurs de dérnénaKemenU depnis les BaU- 
racdks jusqu’à la ViTlett«>. et U a trouvé celui 
on’il cberchftit. Avec la data du déménaga- 
msnt. e'éUit facik. J'ai donc appris ainsi 
que le mobilier enlevé rue Véron avait étA 
transporté pris du jardin des Plantes, rue 
LiAM.

Çhére Uionne 1 soupir» Oeorgee.
— Pense A elle, ami, pense A elle toujours; 

11 ue faut pss qu'un seul Instant elk soit tb- 
* - pens^.

Georges, je te souhaits un bon

i smiK tombérrat dsns ka bras l’un

ter: Quelle chance j'aie

heureux, cela

"TOL
de l'autre.

x x x t
UICUM irORRL

Alexis Mnllin avait donné rende*-vena 
LneiM Morel A trois heures de Taprés-mldl.

Le gamin ne m* lit pM attend». A l’heure 
précise il entraitdans Israbioot dfl son nouvel 
amt.

Il avail iV r raytwinant.
— Ab t (e voUA, lui dit Alexis, assieds-toi 

it*na ce fauteuil et cansona. A»4u ̂ ien domü 
la nnit dernière ?

— Pas te  tont. J*ai*peMé tntrt le temps i  
vont, monsienr Mollin. a mon amie Laurence 
et ansal à M. George»

qtif aa passe en mol depuk hier, ie ne Suis 
plus le même ; j ’ai du Innhenr, (le la Me 
pl.iii la oorar, «t jé luia toujour» t  roa rt(>4-

de rencontrer M.
Alexis Mollin.

»  Enfin, Ul 
visage.

— $4 heurenx que j'en suis comme fou,
est pour oeia que i« n’ai pas pu dormir la

..liit. Anasi me suis-je levé iie bon matin |>om' 
aller à l’imprimerie; j'ai travaillé jusqu'à

e heure, puis j'ai «nnoDcé au proie <pte je 
. reviendrais plus et qu'il mc |H>uvait rt‘m- 

placerll m'a i>enucoup que.<«li()nné pour savoir 
eeque j'allnis faire; nmiH j^ n'al pan voulu 
luidiro luoltoso, A cause de n)on pére, vous 
comprenez, monsicar Mollin. 11 ne £aut pas 
que mon pére sache ce que je vais faire et 
moins encore que vous vous iuléressez fi moi, 
car il ne vuus laisserait pas tranquille, vous 
et M. (ieorges Rnmel.

— Ainsi, Lucien, lu c»l Wen dt,*cjdé A ftlre 
l't’lévede mon ami Georges?

— Oui bien décidé.
— (kîmme je te l'nl promis hier, j'ni vn 

(korges Ramel ee matin et je lui al parié 4e 
tôi. Je l'ai trouvé prêt A partir pour hi Brr>- ' 
tagno OH U va trflvnlllpr dsns un chftteau. U| 
sera probablement nbsent de Paris pendant 
deux on trois mois.

t,a phyatonomie dn jMioe gar(:on « attrista 
subitement.

_  Alors. maaf^ni^Mollinr Il4l.
— Georges Ramel, Aqui j'ai fait ton éloge, 

natucelka^n^, P®“'‘

trouverais le moT«n de hai rendre m  grand 
serv’lce.

En réalité, Lncien, tu vas aller en Breta­
gne pour y remplir um mtaaion que je n'hé- 
.slte pan ii te confier, ear j'ai k  oenvletlon, to 
oonmüssant, que tu t’en acqutttaras de ton 
mieux. II s'nint des plna cnars intérêts de 
tkorges Ramel et d'nne antre persenne, une 
jeune fille que. dn reste, tn verras demain.

En un mot, mon citer Lneien, nn danger 
sérieux menace (reorgos Rnniel au rhAteau 
de Lamballe oû 11 doit être arrivé mainte­
nant. Kh bien, c'est ca grawl danger qu'il 
t’agit de conjurer, et c’est Kur tol que j'ai

tomber.
— Voos m'ép<wv*ntea, asonsieur Moilln ; 

mais qne poorrai-ie faira, moi?
->T̂ u veilleras le jour, la nuit, sans cesse, 

Ih devra» tout voir et autant que possibb' 
tout entendre ; et oe qua tu verras et eatea* 
dras tu me l’tertras, ear. si mn présence A 
L^ml a le devenait sbsohisiaBt néoeseaire. ja

partiê nt à dea mtllkmnaires ; it  faut d’ali-1 Les coudes sur son bureau et son fr«nt 
leurs qoe tu fasses honneur A ton maître. ■ dans ses mains il se mtt A réfléchir. '

— 0 est vrai, monsimir Mollin, mais je n’al I Quelle anxiété il v avait en lul f Profond 
guère d'argent. observateur, il avait lu la veille, dans les

— As-tu déjA onblié nos oeîiventions ? yeux de Georges, ce qui se passait dans son 
IX cents francs ponr faire, àme et U trenihlaU pour son ami ; car, con-

aissaat Mme Joramie, 11 savait que. terrible
Tiens, vo«i\
tes achats. _______________ ________________________

— Merci, monsieur Mollin. Ah l je m'achè-1 dans ses passions, elle ne recukrait devant 
terainn «omplet de velours n<4r ou marron'ancun moyen de séduction ponr assurer son 
avec nn béret ble«i. triomphe.

— Soit, plu» niu redingote, un pantalon et, Pnssion réelle ou caprice, il n’y a '̂ait pas, 
un gilet noirs. ! A en douter, Mme Joramie voulait avoir le |

— Et des bottines el des chetalses, monsieur Jeune artiste pour amant.Etc’était pour mieux i

— ôh I oui.
-- Di’pense tout, et sois ........  ...

le quitteras pas Pari» la bonne vida.

ances, qu'elk ! de son exlL
>.4.. «n J .  r.__

-t-il pas de retour avant denx mots.
« Nous nous sommes séparte trtsteqieal. 

Georges était désolé de partir sans vontaHÉr 
revue» tans avoir emporté l'aaavM ^ ^  
voos g a ^  son souvenir. Par ret^eet pourla 
volonté de votre pén, 11 n’a paa oru devoir 
vousécrire, mais 11 m'a prié de le faire ea t«n 
nom. Je m’acquitte avec joie deectte agr4aUe 
mission.

« MatleoMiseUsUlûune.jevons prie d*éeflre 
«̂eoraea une petits lettre qui le eonsolert ft 

> tai fera point trovTer trop loofi Ue jotita

n chAtf'nn perdn au tond de

— f  fille était «on injentioa ; Hinis j’ai pensé 
lie ce serait te faire attendre trop longtemps

et il a été convenu que tu Irak rejoindre len 
maître en Bretagne.

visage df* l..nokn se raseéréna aussitôt 
et de nouveau la jeie éünrelu dans ses yeuj

— Ah I ntonslenr Mollin I s'é«ria-t-il. prêt

**-^Xon taee content d'aller en Bretagne T 
-X Je snU content sartout. d'appartsair tout 

de aane A M. («eorgaa Ramel.
— Très bien. Je ne sais pas es qne tn pour­

ras fairs. là-bas, tu ne travallUras râére. 
proliaàlwaet, oar ton maUie aOTaeartatne- 
ment trop occupa pour pouvoir te donner «iaa 
leoons. MaU j’al jwnié que U présence prés 
de Georgea Ramel anrait son ntûit^ et que ta

pas de ten maître, tu ne k  qnMterai ps' 
un instant.
8’il U) trouve importun, s'il veut t'élotgner. 

réponds'Iui hsniinieat :
« Js rmnpik la mission qua m'a conilée vo­

tre nmi AlexU Mollin. »
(’/est un pe« k  rMe d’espion qne lu va» 

jouer prés de Georges Raiftei; mai>tlu^'ui- 
— - pas A en roiïgir ; qi»nd on ïÿir ^ e  

tnen.on ala eon science tranquille. .Te te le 
répète, mon jenne ami. Georges Ramel cmiri 
un horrible danger ; n'impcule A quel prix, 
n'importe par qnels moyins nous (levons le 
sanver.

Ce danger, le te la fend eonnaltre nn mo­
ment ds ton (fépart ; alort tu comprendras.

Je te donnerai, en outre, des instnictfons 
■‘ckes et tn sauras Qe qne tn devras dire et

ii'nn autre a fait pour moi: donc, tu vas] à opposer A celles do Mme .Toramle; 
pheter ee soir tout ee qui fost nèeessalro ; ’ moins, ü voulait sen servir. C’eit le honhenr 

. .1 revknd»B ici demnin malin à neuf henres.. de Georgen et celui de MiÆne nvVil avait \ dé- 
je fattendral. ' '  - ’

Alfixls sourit.
— Vs. gamin, répliqua-l-il 

nnnt une çetite tapo sur I^oue,

' l’emmenait <lans 
Inquiétude, tu ; la Bretngne.

Evidem»H-nt cc ti uvïiil de restauration de 
fr(3squeii et de vieux tableaux n'était qit'nn ' ntom m«u r 
prétexte, et (Wu-ge* eutnUnA par ladange-|

. ri’use sirène, n’nvant <|éjj\ plus taute sa rai- :
,HOB. à moitié vaincu, avail donné téte bais-! 

lul don- i !#e dan» le piège. j 
que je fui^ 1 Ij» péril était grand et Akxk «e se dissl- 

V d e c . ' im u M t i ........... - .......... * "  '! inulait ]>oint qn’il nvait de bien faible s armes

' fendre. 
K-ilr

n'aumlt pn* k se r^prœhi
1 Hiolns 11

neuf.
Vous verrec demain, monsieur Mollin,vons 

erras comme je serai beau 1 

— Alloue, Je a'ai plus riaa à  k  «lira
j ’gi A tr*vaùler. |iMs n'oiiWie pas Tordre : 

demain maïAi * nanflieiWbfc, ^

costume «)e Velours noir ob marron,
-  Ja I. tnjt‘n>i. mon«leqrAle»l*. j n«U««nM Sn d«ii(r« a tn 'a v o ir  rl«i h ll
— .!• te dispense dn béret ; cetle coiflnrs i pour la provenir. 1 
• va bien qu’A i’ateller. j ^  Q,ioi qu'elle fasse, se dlt-U, Mme Jora-1

J ai mon chapeau, regaidea, U eat tont mk n'arrarliera pas du rour de Georges son , 
amour pour Mionne. S'il faut bien peu pouri 
que. fasciné, é̂ >erdu. fou, il se livre aux hai-1 
sers de la charmeuse, il fant peu aussi pour k 
retenir et lul rendre k  raisoa. Kfc hiea I aoas 
verrons si ramoUF qui est an oosnr n'a pas 
plusde foresqaskflnida asa«nétiqaa 4e4eux 
pruneika; nousTerrfwiaaoequiparUàl'Aaaa 
M  ae ftdt fNu mieux eatandre que lea exeüa- 
tSooe tronhlanten qal parient aax «NM.

feaUkde

maïAi * natiflieneob. 
^  OuaM neaf heures softi 

l'ûtjre porta, 
r.oekn llarel s'en aUa.

tat, je serai k

n Consultes votre neelkat ecMr, fnaée* 
moiselle, et éerivet-lrti «*tle kttre qu'U déHre 
sans Texiger, mal* Je v<v»w demande, mnl, e«v 
elle sem i»ur notre ani une grande jok et 
comme une manne céleste.

» Vous reuiattre* votre Mttre au ienne jar- 
çon qui TOUS porte la niîenne et én qtiiTÜt 
pouves avoir pleine ronflanee. H eaf NMae 
do Georges et va égalemeut «a rendre m  
Bretagne pour rejoindre son maître. C « ité i 
ia mnin de son étèvc que OeoMes leaUfl^ 
votnrkttre. ^

> Ooyax, mademoiselle Mionne, i  mte «••• 
timents affrctuenx.

s Akxis Uotxar.»- 
Le jeune homme «lia rr kttre, k  i  

nne enveloppe, écrivit l'adrep 
on cabinet en murmuMiat :

Ab 1 uada»a Jortwt^’
I tous ka trieaâlMa, «iak

. u T Ï Î Z  rapriTi. p l« i.
Ala«l« Mallln aa nanit à «arira, iaaU, an ' papiar i  la&a II MaiTll 
rat4«nt»a«an«,llpo»«a»jil«».Ïja«lii*a« ^

na TMMiiaM pM. Il j  avaU iliiia at IMa t,op 
da^^aiaa«tran|iras t  u n  atiJU al qnl ran

Madamoiaalle Mloona,

M dua nn chllaan, ao BraU(na, 
Inranx ̂ ai lal ami c««t<a O ao r^

Moral arrlm ehax Alaxia.

c m ir a o iR B a a a k


